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  A lui, corps et âme


  " Sans aucun doute le plus grand roman érotique paru depuis Cinquante Nuances de Grey "
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1. Une fille ordinaire

		Il faisait chaud. Très chaud. Les gouttes de sueur perlaient entre mes seins, créant un fin filet de liquide chaud qui glissait jusqu’à mon bas ventre. Ma robe légère flottait, le tissu soulevé par brèves secousse sous la pression du chaud alizée qui caressait ma peau. Mais le vent, loin de me rafraichir, rendait mon corps tout entier encore plus brûlant que de la braise. Une main totalement gantée de cuir noir remontait le long de ma cuisse et s’immisçait dans mon entrejambe. J’écartais ostensiblement les jambes pour lui laisser le passage libre. Le cuir crissait sur la peau, son contact aurait pu m’étonner, matière froide et pas réellement appropriée dans ces circonstances. Mais non. Le doigt gainé fouilla un peu plus loin, écarta mes lèvres et m’asséna un coup de butoir qui me fit sortir un cri rauque du plus profond de ma gorge. Sans que je comprenne comment la même main se retrouva l’instant d’après dans ma bouche pendant que des lèvres charnues et les dents titillaient les tétons durcis de mes seins. Lentement, le feu qui me consumait le bas ventre remonta et je m’embrasais par tous les pores de ma peau. Des frissons me parcouraient le corps malgré la chaleur environnante. Je baissais la tête mais ne parvenais à voir que la chevelure broussailleuse de l’homme aux gants de cuir. Il se releva, bascula en arrière et je pus prendre la mesure de son physique tout en muscles… et de l’imposante érection qui déformait le panty moulant –drôle de tenue pensais-je. Un sourire lubrique se dessina sur son visage à moitié caché par un masque noir. Je glissais, tétons à l’air, le long de ce torse imberbe, mordillant, léchant, suçant chaque centimètre carré de peau à la recherche du membre turgescent, objet de toutes mes convoitises. Je n’eus aucune difficulté à extirper la bête hors du panty, la tenant d’une main, imprimant un va et vient de l’autre et léchant le prépuce dans le même temps. J’osais relever la tête une seconde pour observer le résultat de mon œuvre, les lèvres charnues exprimaient une béatitude qui me donna confiance. Je le pris à pleine bouche, laissant glisser ma langue le long du gland, montant, descendant. Les gémissements de mon amant accompagnaient ma progression et m’excitaient un peu plus. Je le sentis se raidir et attendis la semence telle une offrande quand une sonnerie stridente retentit.

		
		Le téléphone.

		
		Je me réveillais en sursaut. Déboussolée. A mi-chemin entre l’effroi et la jouissance la plus intense, je clignais des yeux, soulagée et déçue à la fois de reconnaître le papier fleuri vieux rose de ma chambre d’adoption, mon refuge depuis bientôt quatre années. De l’autre côté de la cloison ma tante envoyait bouler son interlocuteur. On n’a pas idée de déranger les gens si tôt ! 

		Mon réveil indiquait 7 heures. Mon Dieu ! J’avais un cours dans 1 heure. Pas le temps de repenser à ce rêve (cauchemar ?). Qu’est-ce qu’il m’arrivait ? Du cuir ? Un homme masqué ? Du sexe ? Moi qui n’avais jamais expérimenté autre chose qu’un gentil missionnaire avec les rares petits copains qui avaient partagé mon lit ? Et sans que cela ne me pose aucun problème d’ailleurs. Pas que je n’ai pas aimé, mais disons que je n’avais jamais vraiment vibré. Le sexe, le sexe. Tout le monde en faisait un fromage. Pas vraiment de quoi selon moi. Et puis, j’avais des occupations et des préoccupations plus… intellectuelles dirons-nous. Et j’avais été amoureuse de mes petits copains. Comme quoi. L’amour et le plaisir physique, cela n’avait pas grand-chose à voir. Je secouais vivement la tête. J’avais du boire un peu trop de vin blanc la veille, ça expliquait certainement cette nuit agitée. En me levant, je pus néanmoins constater que le rêve avait produit un effet… particulièrement humide au niveau de mon bas de pyjama. Je rougis, comme prise en flagrant délit de plaisir interdit. Je me ruais sous la douche pour éviter de repenser à cet homme masqué et… je secouais à nouveau la tête… cette énorme verge que j’avais dévorée, moi qui n’avais jamais fait de fellation de toute ma vie ! 
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